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ECLAIRCISSEMENTS SUR LA DEFENSE 
 
Un aspect de la défense de la Méditerranée orientale et de l’Egypte que l’on voit assez peu, 
c’est la défense du continent africain. 
 
Il nous arrivé d’écrire que l’Afrique est à l’Europe à peu près ce que l’Amérique du Sud est à 
l’Amérique du Nord, (le détroit de Gibraltar étant l’équivalent de la zone étranglée et du 
canal de Panama). 
 
Il nous est arrivé de rappeler que le continent africain était du côté du Proche-Orient menacé 
par le marxisme. 
 
La partie de l’humanité qui se défend contre le marxisme ne peut pas ne pas se passionner 
pour la défense de l’Afrique, et par conséquent du Proche-Orient et du Moyen. Le canal de 
Suez, pour important qu’il soit, est extrêmement vulnérable. Quelques entreprises aériennes 
suffiraient pour le rendre inutilisable ; tandis que le pont naturel entre l’Asie et l’Afrique 
resterait exposé à toutes les violences. 
 
Si le canal de Suez, après la Méditerranée, est « la route des Indes », le Proche-Orient après 
le Moyen, est en sens inverse « la route de l’Afrique ». Or, la défense de l’Afrique est 
aussi importante aujourd’hui que celle des Indes mêmes. 
 
Ces évidences qu’on perd de vue quelquefois orientent de façon fondamentale la politique et 
la stratégie des forces en présence. Tout le Proche-Orient est une route en même temps 
qu’un carrefour. Parler de ne point défendre ou de neutraliser cette route c’est, 
témérairement, après l’interminable leçon d’histoire, faire dépendre d’un véritable 
miracle la sécurité méditerranéenne et africaine. Mais le Ciel n’aide que ceux qui s’aident 
eux-mêmes. 
 
C’est là, il nous semble, que la conception égyptienne de la défense est absolument 
insuffisante et déficiente. Si l’armée égyptienne était quatre fois ce qu’elle est, elle ne 
pourrait pas tenir le coup ; et le budget militaire de l’Egypte ne peut pas être quadruplé. De 
surcroît, avant que l’armée égyptienne ait pu même entrer en action, les pays asiatiques de la 
Ligue arabe (l’Iraq, la Syrie, le Liban, la Jordanie) auraient été enfoncés par le centre. Cela 
relève de la géographie la plus visible et de l’intelligence la plus simple. 
 
Une défense un peu sérieuse ne peut plus se concevoir de nos jours comme il y a trente 
ans. Pour agir en commun, il y a des bonnes volontés à faire valoir, des consentements à 
obtenir. 
 
Dans le monde arabe, on est un peu trop porté à penser qu’il n’y a sur la terre que les Arabes, 
les Anglais et les Juifs. Si les Arabes ne veulent pas échapper au réveil le plus cruel, il 
faut qu’ils éclairent leur  lanterne. 
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